



[image: Cover image]











[image: map6-1]


Plan rapproché sur les pages suivantes












[image: map6-1a]


[image: map6-1b]





Retour au début du chapitre










Sommaire


Carte de Maurice et Rodrigues


Préparer son voyage


Bienvenue à Maurice et Rodrigues


19 façons de voir Maurice et Rodrigues


L’essentiel


Envie de…


Mois par mois


Itinéraires


À table !


Plongée et activités nautiques


Maurice et Rodrigues en un clin d’œil


Sur la route


Port Louis et ses environs


Nord de l’île


Plateau central


Côte est


Côte ouest


Sud de l’île


Rodrigues


Comprendre Maurice et Rodrigues


L’île Maurice aujourd’hui


Histoire


Culture et société


Art et architecture


Environnement


Maurice et Rodrigues pratique


Carnet pratique


Transports


Santé


Langue


Glossaire


En coulisses




Index


Légende des cartes


Notre Auteur


Copyright


Retour au début du chapitre










Bienvenue à Maurice et Rodrigues






Dans ce chapitre [image: blackarr]



Une géographie taillée pour le tourisme


Une mosaïque ethnique


Le paradis du farniente ?







Destination de villégiature balnéaire, Maurice séduit aussi par sa diversité culturelle et ethnique, son histoire singulière et son cadre enchanteur pour la pratique des activités de pleine nature.


Une géographie taillée pour le tourisme


D’origine volcanique, Maurice ne compte, à la différence de sa voisine La Réunion, aucun volcan en activité. Sa topographie s’est considérablement aplanie au fil du temps. Les quelques reliefs qui marquent l’horizon impressionnent souvent le visiteur par leurs contours oniriques et ajoutent une touche de magie aux paysages tropicaux de l’île. La barrière de corail qui entoure la quasi-totalité de l’île, ses plages et son littoral parsemé d’îlots font de l’île Maurice une bénédiction pour le tourisme balnéaire. Les paysages intérieurs de l’île, durablement marqués par l’exploitation de la canne à sucre, n’ont, eux, conservé que quelques traces du couvert végétal originel.
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Une mosaïque ethnique


Inhabitée jusqu’à l’arrivée des Hollandais en 1598, l’île devint le fleuron de l’empire colonial français dans l’océan Indien au XVIIIe siècle, puis la propriété des Britanniques à partir de 1810. Les Franco-Mauriciens à la tête des plantations de canne, leur main-d’œuvre d’esclaves originaires du continent africain et de Madagascar, mais aussi les travailleurs chinois et surtout indiens arrivés après l’abolition de l’esclavage en 1835, ont tous contribué à bâtir l’île Maurice d’aujourd’hui, créant un creuset unique de cultures et de traditions au cœur de l’océan Indien. Une mosaïque ethnique qui se retrouve dans les langues, les fêtes religieuses, l’architecture des lieux de culte et… dans l’assiette ! Les belles cases créoles, les demeures de planteurs reconverties, les musées, les jardins et les sites mémoriels de l’île, relatent l’histoire de cette terre d’immigration.
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Le paradis du farniente ?


Difficile de l’ignorer, Maurice a fait de son développement touristique haut de gamme une stratégie payante même si elle menace parfois les équilibres environnementaux et socio-économiques de l’île. Mais Maurice ne se limite pas à ses plages et à ses hôtels de luxe : l’île offre également de belles opportunités pour la pratique d’activités sportives, avec en premier lieu de magnifiques plongées, des spots de kitesurf et de surf, de très beaux parcours de golf et même des itinéraires de randonnée. Quant à l’hébergement, il ne se limite pas aux seuls palaces et concerne aussi les voyageurs indépendants et les budgets plus serrés. Le pays, enfin, détient une botte secrète : la douce et sereine île Rodrigues, confetti de bout du monde posé à 560 km au nord-est de Maurice, dont l’approche du tourisme est à l’opposé de celle de son illustre voisine et comblera les voyageurs à la recherche d’authenticité.
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Lagon, sable blanc et cocotiers, Mont Choisy









Pourquoi j’aime Maurice et Rodrigues
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Par Marie Dufay, auteure


Je pensais retrouver à Maurice tous mes “repères créoles” de La Réunion et des îles françaises des Caraïbes… La surprise a été totale, dès les premières heures : Goodlands, la ville la plus indienne de l’île, célébrait Holi, la fête des couleurs, et je me suis retrouvée au milieu de femmes en saris dans un temple tamoul, dont le prêtre m’a offert une belle plume de paon. Maurice est un dépaysement total si l’on sait quitter un temps pour aller à la rencontre de ses paysages confidentiels et de sa population à l’extraordinaire gentillesse. C’est d’autant plus vrai à Rodrigues, véritable éden où le temps semble s’être arrêté, et qu’on voudrait garder pour soi. Deux destinations idylliques, chacune avec son identité, son charme, qu’on quitte forcément avec nostalgie… et plein de nouveaux amis.


Pour en savoir plus sur l’auteure, voir (Cliquez ici).
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19 façons de voir Maurice et Rodrigues
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Sable, lagon et filaos


Port Louis


Côte est de Rodrigues


Plongée


Culture hindoue


Blue Bay


Péninsule du Morne


Chamarel


Pereybère


Grand Baie


Château Labourdonnais


Jardin botanique de Pamplemousses


Kitesurf


Randonnée


Langouste à Rodrigues


Luxe, calme et volupté


Salines de Tamarin


Les domaines


Curepipe et le plateau central










Sable, lagon et filaos


1 Cette trilogie immuable, emblème du tourisme balnéaire mauricien, est parfois “troublée” par la présence de cocotiers aux abords des grands hôtels… Qu’importe, elle ravit la plupart des visiteurs qui viennent à Maurice chercher le soleil et les eaux chaudes de son lagon. On retrouve ce paysage caractéristique aux abords des plages de Mont Choiy, Trou aux Biches, Belle Mare, Flic en Flac ou de la péninsule du Morne.
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Port Louis


2 Grouillante la journée, la cosmopolite capitale (Cliquez ici) se veut une vitrine de la jeune République, avec son quartier d’affaires et son temple de la consommation, le Caudan Waterfront, immense complexe en front de mer rassemblant hôtels de luxe, galeries marchandes, cinéma, casino et restaurants. Ses vieux quartiers pleins d’âme, son envoûtant marché central (photo ci-dessous), son quartier chinois, sa mosquée (Cliquez ici) ou le Blue Penny Museum révèlent son identité multiple.
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Côte est de Rodrigues


3 De la Pointe Coton jusqu’à l’anse Mourouk se succèdent les plus belles plages de l’île (Cliquez ici) : anse Ally, Saint-François, Trou d’Argent encadrée par deux falaises abruptes, Graviers... Curieusement, dans cette partie relativement isolée et sauvage de l’île, ces plages de sable fin sont surplombées par des paysages verdoyants ponctués de murets en pierre volcanique, aux faux-airs d’Irlande.
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Plongée


4 Vous préférez le détendeur à la crème solaire ? Réjouissez-vous, vous êtes au bon endroit. Des dizaines de clubs et de sites s’offrent aux plongeurs sur les contours des îles Maurice et Rodrigues, toutes deux entourées d’une barrière de corail quasi continue. Leur faune sous-marine abondante et un relief sous-marin spectaculaire en font deux destinations très réputées auprès des plongeurs de tous niveaux (Cliquez ici).
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Culture hindoue


5 Avec leurs sculptures exubérantes et colorées, les quelques 150 temples hindous de Maurice sont le reflet de la première religion de l’île, pratiquée par plus de la moitié de la population. Le lac sacré de Grand Bassin en accueille à lui seul une demi-douzaine sur ses rives, où est célébré tous les ans le Maha Shivaratree qui attire plusieurs dizaines de milliers de pèlerins. Toute l’année, le calendrier mauricien est ponctué de fêtes colorées et inspirantes : un vrai dépaysement pour les visiteurs !
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Blue Bay


6 Blue Bay est avant tout connue pour son magnifique lagon et ses récifs coralliens protégés par une réserve marine ponctués d’îlots sauvages. Alternative à la plage publique de Blue Bay où les Mauriciens viennent en nombre pique-niquer les week-ends, la plage de la pointe d’Esny, à proximité, offre de belles étendues de sable souvent désertes face au lagon.




[image: ]


EMMANUEL DAUTANT ©





Retour au début du chapitre





Péninsule du Morne


7 Dominé par la figure emblématique du Morne Brabant (556 m), butte basaltique aux parois abruptes qui s’élève au dessus du lagon, le décor somptueux de la péninsule du Morne n’a pas échappé aux propriétaires d’hôtels de luxe qui se sont installés le long de ses plages. C’est également au Morne Brabant que de nombreux esclaves marrons se réfugièrent : ce lieu de mémoire est inscrit au patrimoine mondial de l’Unesco.
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Chamarel


8 Le village de Chamarel est une occasion de découvrir l’île Maurice de l’intérieur avec sa rhumerie, ses dunes de terres colorées et sa cascade nichée dans une luxuriante végétation tropicale. Autre atout, le fantastique panorama sur la péninsule du Morne et l’île aux Bénitiers.
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Pereybère


9 Épargnée par les hôtels de luxe, Pereybère se pose comme une alternative à Grand Baie et propose de nombreux hébergements pour les budgets moyens, d’agréables plages et de somptueux panoramas sur l’île Coin de Mire. À proximité, le paisible village de Cap Malheureux, avec sa célèbre église au toit rouge, est aussi une curiosité à ne pas manquer.
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Grand Baie


10 Adossée à la pointe aux Canonniers dans une anse idyllique, Grand Baie suscite pourtant rarement le coup de foudre tant son développement touristique a été poussé à l’extrême. Mais ceux qui viennent chercher un peu d’animation ne seront pas déçus par sa pléthore de restaurants aux saveurs multiples, sa vie nocturne débridée, ses possibilités de shopping, son marché et ses plages. Grand Baie est aussi le point de départ des excursions en bateau vers les îles du Nord.
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Château Labourdonnais


11 Construit à l’initiative du planteur Christian Wiehe entre 1856 et 1859, le château Labourdonnais avec sa double varangue circulaire et sa majestueuse allée d’intendance est un bel exemple de demeure coloniale mauricienne liés au développement de l’industrie sucrière. La maison Eurêka à Moka, le domaine des Aubineaux à Curepipe ou le domaine de Saint-Aubin près de Souillac valent également le détour.
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Jardin botanique de Pamplemousses


12 Oasis tropicale née au XVIIIe siècle de la volonté du botaniste Pierre Poivre, le jardin de Pamplemousses offre à ses visiteurs un voyage dans le règne du végétal sur 37 ha (Cliquez ici). On y compte près de 600 espèces d’arbres et de végétaux, notamment des nénuphars géants originaires d’Amazonie. À quelques centaines de mètres du jardin, L’Aventure du sucre, ancienne usine sucrière transformée en musée, est une vraie réussite.
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Kitesurf


13 Faible profondeur du lagon, température de l’eau idéale, bonnes conditions de vent, paysages somptueux... Tous ces facteurs ont fait de Maurice une destination phare du kitesurf en quelques années. La péninsule du Morne en est devenue l’emblème, mais on trouve aussi de très beaux spots le long des plages de la pointe d’Esny, des côtes nord (Cliquez ici) et est de Maurice et à Rodrigues, dont les 200 km2 de lagon constituent un terrain de jeu idyllique.
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Randonnée


14 Sur ce terrain, l’île Maurice ne cherche pas à concurrencer La Réunion, mais ces reliefs offrent quand même de belles possibilités, à commencer par les ascensions du Morne ou du Pouce pour lesquels il est nécessaire d’être accompagné. Autre option, le parc national des gorges de Rivière Noire, les chutes de Tamarin ou les sentiers de Rodrigues.
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Langouste à Rodrigues


15 À côté des caris et vindayes, stars de la cuisine créole indo-mauricienne, les langoustes et poissons grillés tiennent le haut du pavé sur les cartes des restaurants. À Rodrigues, sur la plage de Saint-François, ce sont de belles langoustes grillées tout juste pêchées que l’on déguste sur la plage…
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Luxe, calme et volupté


16 Les hôtels de luxe de Maurice bénéficient le plus souvent d’emplacements idylliques face au lagon. Conçus par des designers de renom pour les plus récents, ils s’attachent généralement la présence de chefs étoilés pour leurs restaurants, donnent accès à des parcours de golf prestigieux et des spas particulièrement raffinés, et proposent une large palette d’activités nautiques. Pour toutes ces raisons, l’île est depuis longtemps une destination phare des lunes de miel (Cliquez ici).
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Salines de Tamarin


17 Créées pendant la période française, les salines de Tamarin existent depuis près de 200 ans. Dans les bassins en pierre de basalte, les sauniers (qui sont presque toujours des femmes) travaillent dur pour extraire 1 500 tonnes de sel chaque année pour le marché mauricien. L’écomusée La Route du sel à Tamarin permet de découvrir les techniques de production et de récolte, très tôt le matin afin d’éviter les fortes chaleurs.
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Les domaines


18 Le domaine de la vallée de Ferney présente une autre facette de Maurice : celle d’une forêt tropicale où l’on veille à la préservation d’espèces d’arbres endémiques. On peut les découvrir lors d’une randonnée à la rencontre des pailles-en-queue, des crécerelles de Maurice ou des troupeaux de cerfs de Java introduits sur l’île par les Hollandais. Le domaine de l’Étoile, la réserve de Frédérica ou le domaine de Chazal proposent eux aussi de découvrir la faune et la flore locales au travers d’activités ludiques.
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Curepipe et le plateau central


19 Située entre Port Louis et Mahébourg, Curepipe, la deuxième ville du pays, présente quelques bâtiments intéressants à l’image de son hôtel de ville. Ici, ni palaces, ni lagon, les raisons de se rendre sur le plateau central sont en général plus pragmatiques : shopping sur les marchés (Rose Hill) ou visite des boutiques de vêtements et des magasins d’usine.
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L’essentiel






Dans ce chapitre [image: blackarr]



Quand partir


Budget quotidien


Sites Internet


Taux de change


Numéros utiles


Arriver à Maurice


Comment circuler







Pour plus de détails, voir Carnet pratique



Monnaie


Roupie mauricienne (Rs) La plupart des hôtels acceptent les euros.


Langues


Créole, français


Heure locale


GMT+4 heures


Argent


Les CB ne sont pas acceptées partout.


DAB sur la côte et dans les localités touristiques, plus rares à l’intérieur de l’île.


À Rodrigues, services bancaires concentrés à Port Mathurin.


Visa


Aucun visa n’est requis pour les citoyens de l’UE, ni pour les Suisses et les Canadiens, pour un séjour de moins de 3 mois.


Le passeport doit être valable au moins 1 jour après la date de retour.


Téléphone portable


Des cartes SIM locales prépayées sont en vente chez les principaux opérateurs mauriciens (Emtel ou Orange), utilisables dans les téléphones européens.






Quand partir


[image: ]



Haute saison (novembre-janvier)



[image: ] Les tarifs des hôtels et des transports aériens grimpent, particulièrement pendant la période de Noël et du Jour de l’An qui attire de nombreux touristes et coïncide avec les grandes vacances des Réunionnais.


[image: ] Sortie de l’été austral, début de la saison cyclonique. Les températures peuvent devenir étouffantes sur la côte jusqu’en mars.


Mi-saison (juillet-août)



[image: ] Affluence relative causée par l’arrivée de vacanciers métropolitains.


[image: ] Hiver austral : les températures sont les plus fraîches de l’année et les précipitations faibles.


[image: ] L’océan est plus frais mais plus propice au surf.


Basse saison (mai-juin et septembre-octobre)



[image: ] Un excellent compromis.


[image: ] Températures modérées et précipitations faibles.


[image: ] Meilleures périodes pour la randonnée.
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Budget quotidien


Moins de 70 €


[image: ] Nuitée en pension/hôtel/bungalow : 25-30 € 


[image: ] Chambre d’hôtes : s/d à partir de 35/40 €


[image: ] Sandwichs et plats à emporter : à partir de 3 € 


[image: ] Trajet en bus : à partir de 0,30 €


70-120 €


[image: ] Chambre d’hôtes ou d’hôtel : s/d 40-50/50-90 €


[image: ] Repas dans un restaurant de catégorie moyenne : 9-25 €


[image: ] Location de voiture : 27-40 € selon durée et type de véhicule


[image: ] Excursion en mer repas inclus : 30-50 €


Plus de 120 €


[image: ] Chambre d’hôtel “supérieure” : 100-600 €


[image: ] Repas dans un restaurant plus haut de gamme : > 25 €


[image: ] Taxi à la journée : 60-80 €
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Sites Internet


[image: ] www.lonelyplanet.fr Informations de dernière minute, actualités en bref, forums et fiches pays.


[image: ] www.tourism-mauritius.mu et www.mauritius.net Sites de la Mauritius Tourism Promotion Authority (office du tourisme).


[image: ] www.ile-maurice.com Forum de discussion, informations économiques et d’ordre général et touristique.


[image: ] www.tropicscope.com Bon site généraliste sur le tourisme mauricien et ses prestataires.


[image: ] www.tourism-rodrigues.mu Le site de l’office du tourisme de Rodrigues.


[image: ] www.meteo-maurice.com Prévisions météo du Mauritius Meteorological Services.






US ET COUTUMES


Les us et coutumes mauriciens ne causent guère de contraintes aux voyageurs. Respectez cependant quelques règles.


[image: ] Réservez les maillots de bain pour la plage. Un voyageur nous a signalé que ses amis mauriciens n’ont aucune considération pour quelqu’un qui se promène torse nu ou en short, et ils le qualifient de “foo-soo-koor”. C’est qu’il n’existe à leurs yeux que trois raisons de se montrer ainsi en public : être fou, saoul, ou dans sa cour.


[image: ] Il est interdit de se baigner nu.


[image: ] Surveillez votre tenue vestimentaire et évitez les tenues trop décontractées dans les sites religieux. Dans certains lieux de culte, notamment les mosquées et les temples hindous, il faut se déchausser avant d’entrer.
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Taux de change


[image: ]


Pour des taux de change actualisés, consultez www.xe.com
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Numéros utiles


[image: ]


Pour appeler l’étranger depuis Maurice, composez le code d’accès [image: ]020 suivi de l’indicatif du pays (33 pour la France, 32 pour la Belgique, 41 pour la Suisse et 1 pour le Canada), puis le numéro de votre correspondant sans le 0 initial.


Pour téléphoner à Maurice depuis la France métropolitaine, la Suisse ou la Belgique, composez le code d’accès international [image: ]00 suivi de l’indicatif [image: ]230 (011 230 depuis le Canada) et du numéro à 7 chiffres de votre correspondant.
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Arriver à Maurice


Depuis/vers l’aéroport Sir Seewoosagur Ramgoolam


Des bus desservent Port Louis et Mahébourg depuis l’aéroport pour un prix modique, mais la plupart des passagers préfèrent s’offrir les services d’un taxi qui prendra 600 Rs pour Mahébourg, 1 000 Rs pour Port Louis et 1 700 Rs pour Grand Baie ou la côte ouest.
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Comment circuler


Un réseau de bus relie la plupart des localités pour un prix très modique, mais la majorité des visiteurs utilisent les transports des hôtels ou louent une voiture ou un scooter.






Pour plus de détails sur les transports, voir (Cliquez ici) [image: ]
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Envie de…
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Escapade nature


Lagons


Shopping


Activités sportives


Patrimoine


Sorties en mer







Escapade nature


À quelques kilomètres du littoral, de nombreux espaces naturels permettent de varier les plaisirs et de découvrir une autre facette de l’île.


Vallée de Ferney Un des derniers refuges de forêt primaire de l’île. Il n’est pas rare d’y croiser des cerfs de Java.


Réserve François Leguat Envie de marcher au milieu des tortues géantes ? Ce sanctuaire situé au sud-ouest de Rodrigues en abrite près d’un millier (Cliquez ici).


Chamarel et terres des Sept Couleurs Un itinéraire onirique entre les variations chromatiques des ocres et les belles chutes d’eau de Chamarel.


Parc national des gorges de Rivière Noire Nombreuses possibilités de randonnées au milieu des pailles-en-queue et des macaques (Cliquez ici).


Domaine de l’Étoile Une multitude d’activités de pleine nature (quad, balade à cheval, randonnée...) sont possibles au cœur de ce vaste domaine de 2 000 ha (Cliquez ici).


Casela World of Adventures Un parc multi-activités idéal pour une journée nature en famille. À deux pas de Flic en Flac.
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Lagons


Présent sur la quasi-totalité du littoral, le lagon mauricien a depuis longtemps assuré la renommée touristique de l’île.


Mont Choisy Cette plage bordée de filaos et de cocotiers est parmi les plus belles, mais aussi les plus courues de l’île Maurice en raison de la proximité de Port Louis. À éviter les week-ends (Cliquez ici).


Belle Mare Une trilogie sable, lagon et filaos quasi parfaite et de superbes sites de plongée à proximité (Cliquez ici).


Morne Brabant Un décor paradisiaque, mêlant figure tutélaire du rocher du Morne et succession de plages adossées au lagon. Le Morne est aussi un spot de kitesurf réputé (Cliquez ici).


Blue Bay et pointe d’Esny La plage de Blue Bay, plus familiale, et celle de pointe d’Esny, plus confidentielle, présentent de magnifiques reflets bleu-vert non loin de Mahébourg.


Flic en Flac Rarement désertes, les plages de cette station balnéaire offrent une large bande de sable abritée par des filaos (Cliquez ici).


Côte sud-est de Rodrigues Sans conteste les plus sauvages, les plus calmes, et peut-être même les plus belles. Ici, peu de chance d’être dérangé (Cliquez ici).
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Shopping


Maurice peut être l’endroit rêvé pour renouveler sa garde-robe si l’on sait éviter l’écueil de la contrefaçon. Les foires et marchés de l’île dévoilent aussi un partie de la culture mauricienne.


Marché et boutiques de Grand Baie Les allées couvertes du marché de Grand Baie proposent généralement des vêtements moins chers mais de moindre qualité que les boutiques du front de mer (Cliquez ici).


Caudan Waterfront Cet immense centre commercial de Port Louis comblera les fashionistas les plus exigeantes (Cliquez ici).


Marché central de Port Louis Dans ce dédale de halles colorées, on trouve de tout : nourriture, vêtements, artisanat… et certainement un peu de l’âme de Port Louis.


Marché de Port Mathurin Un marché qui connaît un pic de fréquentation le samedi quand toute l’île de Rodrigues s’y donne rendez-vous (Cliquez ici).


Foire de Quatre Bornes Tous les jeudi et dimanche, une grande foire populaire réputée pour ses tissus et ses vêtements (Cliquez ici).


Maquettes de bateau Visitez les ateliers de Curepipe ou de Goodlands pour découvrir l’une des spécialités de l’artisanat mauricien.
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Activités sportives


L’île Maurice propose une palette d’activités à découvrir sur l’eau, sous l’eau ou sur la terre ferme.


Surf De nombreux spots, particulièrement dans le sud ; la “gauche de Tamarin” est réputée de juin à septembre (Cliquez ici).


Kitesurf Des conditions de vent idéal sur le lagon ont permis la naissance de très beaux spots autour du Morne, de Cap Malheureux et sur l’île de Rodrigues.


Randonnée De belles possibilités d’ascensions : Le Pouce, la montagne du Lion ou le Morne Brabant qui surplombe le lagon. Mieux vaut être accompagné et partir tôt ! (Cliquez ici).


Plongée Sans conteste, le must des activités à pratiquer à Maurice et à Rodrigues avec des sites d’une grande diversité praticables toute l’année et pour tous les niveaux. Des clubs sympathiques permettent d’éviter l’écueil des “usines à bulles” (Cliquez ici).


Pêche au gros Envie de pêcher un marlin bleu ? Dirigez-vous vers Rivière Noire, capitale mauricienne de la pêche au gros (Cliquez ici), ou à Rodrigues.


Golf Les nombreux golfs situés aux quatre coins de l’île sont signés par les plus grands créateurs de parcours (Cliquez ici).
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Patrimoine


Au-delà de la carte postale balnéaire, le patrimoine architectural et de nombreux musées sont propices à une immersion dans l’histoire de l’ancienne “Isle de France”.


Jardin de Pamplemousses Fleuron botanique de l’île créé au XVIIIe siècle par Pierre Poivre.


Château Labourdonnais Cette superbe bâtisse coloniale plantée au bout d’une allée d’intendance est entourée d’un verger de plusieurs hectares (Cliquez ici).


Maison Eurêka Une très belle demeure coloniale sous la silhouette du mont Junction Peak, fief de la famille du Prix Nobel J.M.G. Le Clézio.


L’Aventure du sucre Dans un bel espace muséographique, cette ancienne sucrerie fait revivre un pan entier de l’histoire de l’île (Cliquez ici).


Route du thé Cet itinéraire dans les terres permet de découvrir de belles maisons coloniales en plus de la culture du thé (Cliquez ici).


Blue Penny Museum Ce musée historique à Port Louis présente une belle salle dédiée à Paul et Virginie et au naufrage tragique du Saint-Géran (Cliquez ici).


Aapravasi Ghat Cet ancien centre d’accueil des immigrants, inscrit au patrimoine mondial de l’Unesco, est un important lieu de mémoire pour la communauté hindoue (Cliquez ici).
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Sorties en mer


Pourquoi ne pas profiter de la douceur du lagon et de la multitude d’îles et d’îlots qui bordent le littoral ?


Observation des dauphins Tamarin offre le plus large choix de prestataires proposant d’observer les dauphins, dont l’approche est strictement réglementée (Cliquez ici).


Îles du Nord Au large des côtes nord de Maurice, l’île de Coin de Mire et ses impressionnantes falaises, l’île Plate et l’îlot Gabriel sont des lieux d’excursions très prisés en catamaran (Cliquez ici).


Île aux Cerfs Peut-être l’excursion la plus touristique de l’île… qu’il vaut mieux découvrir très tôt le matin (Cliquez ici).


Parc marin de Blue Blay Les sorties snorkeling ou en bateaux à fond de verre permettent d’approcher les 80 espèces de poissons et la quarantaine de variétés de coraux présents dans ce parc marin (Cliquez ici).


Île aux Cocos À seulement 4 m au-dessus du niveau de la mer, l’île rassemble une importante population d’oiseaux nicheurs et migrateurs (Cliquez ici).


Île aux Aigrettes Au sud de Mahébourg, cette réserve naturelle située à seulement 900 m du rivage abrite une importante colonie de pigeons roses (Cliquez ici).
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LE TOP 5


Thaipoosam Cavadee (janvier-février)


Maha Shivaratree (février)


Fête du Printemps (février)


Royal Raid (mai)


Teemeedee (décembre-janvier)







Janvier



[image: ] Thaipoosam Cavadee


(férié). Fête tamoule durant laquelle les croyants, les joues et la langue percées d’aiguilles, portent une lourde arche de bois couverte de fleurs, en signe de pénitence. En janvier ou février selon l’année.



[image: ] Pongal


(14 janvier). Marque la fin de la saison des récoltes. Une des rares fêtes tamoules à se dérouler à date fixe.
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Février



[image: ] Fête du Printemps


(férié). Le Nouvel An chinois suscite une liesse générale au sein de la communauté chinoise. Pétards, dragons et grand nettoyage sont au rendez-vous. Célébré à une date différente chaque année selon l’ajustement du jour lunaire au jour solaire, il s’achève avec la danse du lion dans les rues.



[image: ] Fête des Lanternes


(15 jours après la fête du Printemps). Clôture les célébrations du Nouvel An chinois. Défilé costumé et danses de dragons animent les rues de Port Louis et des plaines Wilhems.



[image: ] Maha Shivaratree


(férié). Principal pèlerinage hindou, qui a lieu à Grand Bassin durant 3 jours. C’est l’une des plus importantes manifestations religieuses hindoues hors du sous-continent (jusqu’à 500 000 personnes !). Sa date varie en fonction du calendrier lunaire.



[image: ] Holi


Fête des couleurs, durant laquelle les hindous se lancent des poudres multicolores. Des feux sont allumés la nuit précédente.
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Mars



[image: ] Fête du Poisson


(1er mars). L’ouverture de la pêche à la senne donne lieu à des réjouissances.



[image: ] Anniversaire de l’Indépendance et de la République


(férié ; 12 mars). La fête nationale est souvent l’occasion de nombreuses réjouissances à Port Louis.
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Avril



[image: ] Pâques


Beaucoup de catholiques pratiquent le carême et le lundi de Pâques est largement chômé. Les familles en profitent souvent pour passer la journée à la plage autour d’un pique-nique qui se termine souvent par un séga (musique et danse).



[image: ] Chinatown Food and Cultural Festival


Sur un week-end, c’est toute la communauté chinoise de Port Louis qui se rassemble dans le quartier de Chinatown pour des danses traditionnelles, des démonstrations d’arts martiaux, du chant et des dégustations de spécialités.



[image: ] Course hippique


La saison hippique (avr-nov) attire des centaines de milliers de Mauriciens dans l’hippodrome du Champ de Mars à Port Louis.
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Mai



[image: ] Le Royal Raid


(www.royalraid.com). Comme La Réunion, Maurice a sa course en montagne mythique. Elle se déroule chaque année autour de la région du Yémen et dans le parc national des gorges de la Rivière Noire.
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Juillet



[image: ] Festival du rire


Pendant une dizaine de jours, humoristes de l’océan Indien ou têtes d’affiche françaises se relaient sur les planches à Belle Rose pour le plus grand plaisir de vos zygomatiques.



[image: ] Marathon de l’île Maurice


(www.mauritiusmarathon.com). De Saint-Félix, 42 km à parcourir le long de la plus belle route côtière de l’île.



[image: ] Dodo Trail


(www.dodo-trail.com). L’autre grand événement de course en montagne de Maurice a l’habitude de tutoyer les sommets de l’île. Le parcours Xtreme (50 km ; 3 500 m de dénivelés positifs) est à réserver aux traileurs aguerris !
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Août



[image: ] Ganesh Chaturthi


(férié). Célébration hindoue de la naissance de Ganesh, la divinité à tête d’éléphant. De nombreuses processions ont lieu en bord de mer ou sur les rivières pour immerger des répliques de Ganesh au soleil couchant. Au 4e jour du mois lunaire.



[image: ] Kiteival


(www.kiteivalmaurituis.com). Festival de kitesurf mêlant démonstrations et compétitions autour de l’île, en différentes étapes.
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Septembre



[image: ] Pèlerinage du Père Jacques-Désiré Laval


(8-9 septembre). Près de Port Louis, des dizaines de milliers de pèlerins de toutes croyances se rendent sur la tombe de ce prêtre béatifié par Jean-Paul II.



[image: ] Fête de la Lune


Un événement très important pour la communauté chinoise. Aussi appelé “fête de la Mi-Automne”, il commémore la victoire des Chinois sur les envahisseurs mongols. À cette occasion, des gâteaux en forme de lune sont offerts aux parents et aux amis.
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Octobre



[image: ] Divali


(férié). La plus joyeuse fête hindoue, commémorant la victoire de Rama sur Ravana (symbole de la victoire de la lumière sur les ténèbres) avec force lampes à huile, lampions et feux d’artifice. En octobre ou novembre selon l’année.



[image: ] Indian Ocean Triathlon


(www.indianoceantriathlon.com ; 31 octobre). Une épreuve sportive qui mêle 1,8 km de natation en mer, 55 km de vélo et 12 km de course à pied autour de la péninsule du Morne.
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Novembre



[image: ] Trail de Rodrigues


(www.trailrodrigues.com). La Cendrillon des Mascareignes a elle aussi succombé à la mode du trail avec un parcours qui traverse l’île d’est en ouest.
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Décembre



[image: ] Festival Kreol


Organisé chaque année début décembre, ce festival vise à la promotion de la langue et de la culture créoles. Essentiellement dédié à la chanson, il attire souvent des pointures internationales de la musique afro et créole.



[image: ] Teemeedee


Après 10 jours de purification par l’abstinence, la méditation et la prière, certains croyants marchent sur un tapis de braises ardentes. Cette fête tamoule a lieu principalement en décembre et en janvier.
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Itinéraires
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Les grands classiques


Hors des sentiers battus
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[image: ] Les grands classiques


Outre les plages, les grands classiques de l’île sont les cascades et les roches de couleur des terres des Sept Couleurs de Chamarel, le jardin botanique de Pamplemousses et le marché de Port Louis. Vous pourrez les découvrir en un ou deux jours. Visitez le marché de Port Louis le matin ; vous n’aurez ensuite que quelques kilomètres à parcourir vers le nord pour rejoindre Pamplemousses. Au passage, ne ratez pas l’intéressante exposition de L’Aventure du sucre.


Vers le sud, vous pourrez longer la côte jusqu’à la très belle péninsule du Morne, où les palaces brillent de tous leurs feux au pied de la belle silhouette du sommet le plus célèbre de l’île. Côté est, l’île aux Cerfs est un autre classique des itinéraires mauriciens. Évitez ses horaires d’affluence pour en profiter pleinement. Au nord, la station balnéaire de Grand Baie et le littoral s’étendant jusqu’à Cap Malheureux et au-delà rencontrent également un franc succès.
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[image: ] Hors des sentiers battus


Avec son visage plus minéral que les autres rivages de l’île, la côte sud, souvent délaissée, est à découvrir. Elle vous surprendra notamment entre Souillac et Bambous Virieux. Sur la côte est, la portion de littoral s’étendant entre Poste Lafayette et Roches Noires est également un havre apprécié des voyageurs.


Sortir des sentiers battus à Maurice revient quasiment à quitter la côte. Le centre de l’île vous réservera en effet de bonnes surprises, comme les chutes de Tamarin. Les amateurs de pleine nature se réjouiront du décor verdoyant du parc des gorges de Rivière Noire. Tout aussi exceptionnelle est la route de Plaine Champagne. Également sur les hauteurs, découvrez la vallée de Ferney et le beau domaine de l’Étoile, où vous pourrez pratiquer des activités variées. Loin de l’effervescence de Maurice, la paisible Rodrigues séduira pour sa part les amoureux de destinations du bout du monde. Autre option pour éviter les foules : passer quelques jours dans une adresse de charme des hauteurs de l’île, de plus en plus nombreuses.
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Curries








Préparer son voyage


À table !
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Spécialités locales


Boissons


Où se restaurer


En-cas


Restaurants


Avec des enfants


Végétariens


Faire son marché







La gastronomie de l’île Maurice est influencée par les traditions créole, française, chinoise, et surtout indienne. Le riz, le poulet, les poissons et les fruits de mer figurent parmi les ingrédients de base. Le gibier, notamment le cerf, est également de plus en plus souvent proposé. Les plats sont généralement cuisinés dans une sauce à base de tomates, ail, gingembre, graines de moutarde et de pléthore d’épices.


Spécialités locales


Les préparations les plus courantes sont le vindaye, le cari, le rougail et la daube. Le vindaye – en général à base de poisson ou d’ourite (poulpe) – est une recette originaire de l’ouest de l’Inde, à base d’huile, de moutarde, d’oignon, d’ail et de gingembre. Le cari occupe une place de choix dans la cuisine mauricienne, à tel point qu’il désigne dans le langage courant tout ce qui se mange avec du riz ou du pain. C’est une préparation subtile à base d’un mélange d’épices (muscade, cannelle, clou de girofle, poivre...) et de gingembre, qui accompagne toutes les viandes (poulet, bœuf, mouton, cerf, sanglier) mais aussi le poisson et l’ourite. Le rougail est une spécialité créole plutôt d’origine réunionnaise à base de tomates (appelées pommes d’amour à Maurice), d’ail, d’oignons et d’épices. Il accompagne le poisson, la viande ou les saucisses. La daube désigne un plat de viande ou de poisson longuement mijoté, accompagné d’une sauce, généralement à base de tomates et d’autres légumes. On trouve également du biryani, d’origine indo-musulmane, composé de riz, d’épices, de légumes, de poisson ou de viande.


Les condiments sont également très importants dans la cuisine créole et indienne servie à Maurice. Au restaurant, on vous proposera en général des achards (mélange de légumes émincés et épicés), des chatinis ou chutneys (mélange d’épices cuisiné) et des brèdes (feuilles comestibles de certaines plantes et légumes, cuisinées en bouillon ou en fricassée).


Les poissons et les fruits de mer sont frais et délicieux. Vous savourerez du marlin, de la daurade, du capitaine, du sacréchien (vivaneau rouge), du rouget, du thon, des calamars, des ourites, des camarons (grosses crevettes d’eau douce), des coquillages (comme le tec tec ou le kono-kono à Rodrigues), du crabe et de la langouste. Les amateurs de viande se régaleront de bœuf, de cerf, de sanglier, de porc, de mouton et de poulet.






LA CUISINE RODRIGUAISE


Longtemps, les Rodriguais n’ont compté que sur la mer et sur la production locale de la terre (manioc, patate douce, maïs, haricots rouges…) pour se nourrir ; les grandes sécheresses des années 1970 les ont obligés à se tourner vers des denrées importées. Cependant, les aliments qu’on retrouve dans la cuisine rodriguaise sont aujourd’hui encore frais et naturels, poussés sans pesticides, et offrent aux visiteurs des plats très savoureux malgré leur simplicité.


La star du patrimoine culinaire rodriguais est sans conteste le limon, dont chaque rodriguais possède un plant dans son jardin : ce petit citron vert très parfumé et juteux pousse en effet uniquement sur l’île. Récolté en juillet et août, on le retrouve dans la citronnade bien fraîche que tout nouvel arrivant se voit offrir en guise de bienvenue, dans les achards, la vinaigrette, la purée de piment… Mais il se prête aussi à de nombreuses recettes, comme la salade d’ourites au limon confit. Dans les confitures, le limon se marie superbement avec le gingembre, les oranges locales, la citronnelle et le banzlique (variété locale de basilic).


Côté produits de la mer, il ne faut pas rater le kono-kono, un coquillage endémique gros comme un poing aux vertus aphrodisiaques, plutôt rare et pêché dans le sud de l’île en hiver : on le déguste avec une salade de papaye verte, assaisonné d’huile d’olive, de jus de limon et d’un jaune d’œuf. Le crabe “onze taches” est lui pêché dans les récifs, cuit à l’étouffée avec de l’ail et du vin blanc, puis servi avec des brèdes (variété de feuilles vertes comestibles communes aux îles de l’océan Indien, riches en vitamines et sels minéraux). Comme à Maurice, le poisson se cuisine en bouillon, en rougail ou en curry. Le calamar est mariné dans un mélange de jus de limon, de safran et de cumin puis grillé. Les ourites sont magnifiées en daube, ou parfois séchées en salade. Quant à la langouste, tout juste sortie de l’eau, elle est simplement posée sur le barbecue, et parfois accompagnée d’une sauce à la vanille. Presque chaque famille rodriguaise nourrit par ailleurs son cochon. Après le poisson et les ourites, c’est la viande la plus consommée. On le cuisine sauté, en daube, en jambon, en saucisses, ou salé.


L’île est réputée pour son miel bio (plusieurs fois primé à l’étranger), son redoutable piment et ses desserts : beignets de papaye, mousse à la banane et tourte au coco.
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Langoustes grillées





À côté de la cuisine créole et indienne, vous trouverez aussi des spécialités européennes et chinoises. Ces dernières (chop suey, bol renversé, mines frites) sont très répandues dans certaines localités. Malheureusement, certains restaurants chinois proposent encore de la soupe d’aileron de requin à leur carte…


Les amateurs de fruits tropicaux ne seront pas déçus, avec plusieurs délicieuses variétés de mangues ou de goyaves, des noix de coco, des limons (citrons verts), des litchis, des fruits de la Passion, des petites bananes ou des ananas... Même les légumes vous surprendront : goûtez à la pipangaille, au giraumon, à la patate douce, au pâtisson et, plus rarement, au manioc. La salade de palmiste et le palmiste braisé passent pour les plats les plus raffinés de la cuisine mauricienne. Il s’agit du cœur d’une variété de palmier, très fin (rien à voir avec les “cœurs de palmier” que l’on trouve en Europe).






CATÉGORIES DE PRIX


Dans ce guide, les catégories de prix s’entendent pour un plat principal classique.


[image: ] €         moins de 10 €


[image: ] €€       10-20 €


[image: ] €€€     plus de 20 €
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Boissons


Les boissons sans alcool (jus et boissons aux fruits, sodas) sont nombreuses et consommées en grande quantité. Les préparations à base de yaourt, fabriquées sur l’île, connaissent également un franc succès. L’une des plus appréciées est le lassi, une boisson rafraîchissante d’origine indienne à base de yaourt et d’eau glacée. Vous pourrez par ailleurs goûter à l’alouda, mélange sirupeux et aromatisé, à base d’infusion d’agar (une variété d’algue) et de lait, vendu dans les rues. Vous trouverez des bouteilles d’eau minérale quasiment partout.


La bière et le rhum sont forts, bon marché et consommés en abondance. Côté bières, la Phoenix et la Blue Marlin sont les deux marques emblématiques locales. On trouve une grande variété de rhums. Le plus connu est le Green Island, mais le Power’s N°1 et l’Anytime comptent parmi les marques favorites des Mauriciens. Vous trouverez du vin dans les restaurants d’un certain standing. Le vin français est généralement cher. Les crus sud-africains et chiliens, meilleur marché et supportant mieux le voyage (et à découvrir, tant en blanc qu’en rouge), sont les plus répandus.


Les Mauriciens ne sont pas de grands buveurs de thé ou de café. Il existe pourtant du thé mauricien (Bois Chéri) et du café (de Chamarel), mais les variétés récoltées dans l’île sont plutôt utilisées dans des mélanges.
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Où se restaurer


En-cas


Les Mauriciens cuisinent de merveilleux en-cas. Pour quelques dizaines de roupies, vous pourrez acheter auprès des vendeurs ambulants des samoussas (beignets triangulaires au curry, farcis de légumes, de viande ou de poisson), des bouchées et boulettes de viande, des petits pâtés au curry, des nouilles chinoises ou du riz frit (mine frite et bol renversé), des soupes et toute une gamme d’autres spécialités, notamment des dholl puri (fine crêpe accompagnée d’une sauce au curry et de légumes) et des gâteaux piments (boulettes frites à base de farine de pois). La plupart des petites localités comptent quelques échoppes proposant ces produits, également vendus aux abords des plages publiques. Les fast-foods des grandes enseignes internationales sont de plus en plus présents, notamment à Port Louis et dans les localités importantes.
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Restaurants


La plupart des restaurants proposent des plats créoles, chinois et européens sur la même carte. L’éventail des prix est très large : vous pourrez aussi bien manger de bons petits plats mauriciens dans une cantine locale pour à peine 100 Rs par personne, que vous délecter de spécialités plus élaborées dans un restaurant gastronomique à plus de 900 Rs le menu. Certains hôtels de luxe s’enorgueillissent de restaurants gastronomiques qui ne dépareraient pas dans une grande capitale. Certains restaurants des grands hôtels sont ouverts aux non-résidents sur réservation.
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Avec des enfants


Les voyageurs en herbe trouveront plein de bonnes choses saines à se mettre sous la dent entre deux bains de mer : riz, légumes, poisson, fruits frais... Vous trouverez de l’eau minérale partout et du lait dans les hôtels et les supermarchés. Seul ennemi en vue : le piment. Renseignez-vous auprès des serveurs. Les restaurateurs mauriciens sont en général ravis d’accueillir les enfants et proposent souvent des menus spécialement conçus à leur intention.






QUELQUES BONNES TABLES DE MAURICE


[image: ] Le Courtyard, à Port Louis


[image: ] La Clé des Champs, à Floréal


[image: ] Le Fangourin, à L’Aventure du sucre


[image: ] La table d’hôtes de la Demeure Saint-Antoine, à Goodlands


[image: ] La Table du Château, à Mapou







Végétariens


Si la viande ou le poisson entrent dans la composition de la majorité des plats, un certain nombre de spécialités indiennes sont adaptées au régime végétarien, comme les curries de légumes, samoussas de légumes, etc. Autre solution : se contenter de riz, légumes, achards et “grains” (pois, lentilles, haricots), disponibles dans presque tous les restaurants.
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Faire son marché


Les marchés aux fruits et légumes les plus intéressants sont ceux de Port Louis, de Curepipe et des grandes villes comme Mahébourg et Centre de Flacq.


Les fruits et légumes sont saisonniers, et les prix varient en conséquence. L’île Maurice offre pratiquement le même choix que les autres îles de l’océan Indien. Vous y trouverez notamment des litchis en décembre-janvier et des longanes en février.


Si vous souhaitez acheter du poisson, rendez-vous à la criée aux poissons de chaque village de la côte, où les pêcheurs vendent directement leurs prises.


Des supermarchés sont implantés dans les grandes villes (Grand Baie, Port Louis, Flic en Flac...). Ils offrent un vaste choix de produits alimentaires ou ménagers, le plus souvent importés d’Afrique du Sud.
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Kitesurf








Préparer son voyage


Plongée et activités nautiques
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Plongée sous-marine


Faune sous-marine


Protection du milieu marin


Sites de plongée


Centres de plongée


Sports nautiques


Croisières à la voile


Kayak de mer


Kitesurf


Pêche au gros


Surf


Windsurf







Lorsque l’on évoque l’île Maurice ou sa voisine Rodrigues, on pense immédiatement aux lagons, aux plages de sable fin, aux eaux cristallines et autres décors idylliques qui font le bonheur de centaines de milliers de touristes chaque année… Un véritable paradis pour les amateurs de plongée, de kitesurf et d’autres activités nautiques !


Plongée sous-marine


Les Maldives et les Seychelles occupent le devant de la scène en matière de plongée sous-marine dans l’océan Indien. L’île Maurice n’a pourtant rien à leur envier. Ses principaux atouts : une barrière de corail qui entoure l’île de manière presque continue, des eaux cristallines, des températures clémentes et une faune abondante. Quant au relief, il apporte une note spectaculaire aux plongées : taillé à l’emporte-pièce, le paysage se décline en failles, arches, éboulis ou canyons. De nombreuses épaves ont par ailleurs été coulées afin de servir de récifs artificiels. Une trentaine de centres de plongée bien organisés, équipés d’infrastructures et d’un encadrement de qualité, officient sur la majeure partie du littoral.


Ce bref tour d’horizon serait incomplet sans Rodrigues, l’île magique, elle aussi généreusement dotée. L’activité est remarquablement bien structurée.


Retour au début du chapitre


Faune sous-marine


L’océan Indien est un terrain d’observation exceptionnel pour les passionnés de faune sous-marine. Les récifs coralliens qui entourent Maurice abritent une faune exubérante, colorée et très diversifiée. Certaines espèces vivent le jour, d’autres se réfugient dans des crevasses et des grottes creusées dans les récifs coralliens et n’en sortent que la nuit. Les unes sont végétariennes, les autres carnivores. Certaines se déplacent en groupe pour assurer leur protection, tandis que les autres évoluent en solitaires. Quelques-unes sont inféodées à un territoire qu’elles défendent farouchement, alors que d’autres sont nomades.


Baleines et dauphins


Il n’est pas rare d’apercevoir des dauphins de plusieurs espèces (tursiops, à long bec…) à proximité du bateau de plongée, notamment dans le secteur de Flic en Flac et de Tamarin. Quant aux baleines à bosse, après avoir été chassées pendant des décennies jusqu’à leur quasi-extinction, elles reviennent désormais l’hiver, et mettent bas de mai à octobre, dans le nord de l’île. Dans les eaux peu profondes, autour des récifs coralliens, on peut également rencontrer le timide et amical dugong (sirénien, ou vache marine), espèce rare et protégée. À l’ouest de Maurice, on peut voir des cachalots et des globicéphales.


Parmi les différentes structures qui proposent des excursions en mer à la rencontre des cétacés et mammifères marins, nous en recommandons une, connue pour son grand sérieux et son approche respectueuse des animaux :


Dolswim ([image: ]5422 9281 ; www.dolswim.com ; La Jetée, Rivière-Noire).






DÉBUTANTS, JETEZ-VOUS À L’EAU !


Maurice réunit des conditions exceptionnelles pour s’initier à la plongée sous-marine : l’eau est chaude, limpide et le lagon ressemble à une immense piscine, très rassurante. Tous les centres de plongée emploient des moniteurs professionnels qui vous feront connaître vos premières joies subaquatiques lors du baptême.


Le déroulement d’un baptême varie selon les centres. En général, vous commencerez par une initiation dans la piscine de l’hôtel, afin de vous familiariser avec le matériel (détendeur, bouteille d’air comprimé, stab, masque) et connaître les rudiments de l’activité (communication par signes, manœuvre d’équilibration des oreilles, etc.). Ensuite, vous plongerez en mer, dans un site très sécurisant (une dizaine de mètres d’eau, sans vague et sans courant), encadré par le moniteur. Au fond, il guide vos évolutions, pendant 30 à 45 minutes. Vous n’avez qu’à respirer et à faire le plein d’images, en apesanteur !


Grisé par ces sensations nouvelles ? Vous pouvez alors envisager une formation débutant pour décrocher un brevet reconnu dans les centres de plongée du monde entier. À Maurice, vous pouvez suivre le cursus MSDA-CMAS premier niveau ou le cursus américain PADI (le premier niveau est appelé “Open Water”). Dans les deux cas, la formation dure 3 ou 4 jours et vous permet de plonger dans la zone des 20 m.








Coraux


Contrairement à leur apparence, les coraux ne sont ni des rochers ni des plantes, mais des animaux. Le récif lui-même n’est qu’un immense agrégat de ces êtres vivants. Les coraux possèdent tous la même structure. Ils sont formés d’une multitude de petits organismes, les polypes, qui forment l’unité de base de tout l’édifice. Cylindriques, de consistance molle, les polypes sont unis par une ossature calcaire. Chacun d’eux est enchâssé dans un calice calcaire et pourvu d’une couronne de 6 ou 8 tentacules rétractiles, qu’il déploie surtout la nuit pour se nourrir.


La croissance des coraux permet de comprendre la formation d’un récif. Les nouveaux polypes se développent sur les squelettes morts d’anciens polypes, à raison d’une production annuelle verticale de 1 cm. Les polypes de la colonie sont tous reliés par la même armature calcaire. À terme, on aboutit à la formation d’un récif, une “barrière de corail”.


Pour que cette croissance se déroule dans de bonnes conditions, les eaux doivent être chaudes (entre 25 et 28°C), claires et à forte salinité (donc loin de l’embouchure des rivières). Par ailleurs, des micro-algues, appelées zooxanthelles, apportent de l’énergie aux polypes sous forme de produits issus de la photosynthèse et accélèrent le processus. Le rôle des coraux dans l’écosystème est capital : les récifs coralliens concentrent une faune marine diversifiée, qui trouve là un biotope idéal. À Maurice, on trouve plusieurs espèces de coraux durs, dont des Acropora, des Turbinaria et des Fungia. Font également partie de la famille des coraux les gorgones et le corail noir, appelés coraux mous. À la différence des coraux durs, ils ne possèdent pas de squelette rigide calcaire.


Très fragiles, les coraux ont subi de considérables agressions à Maurice. Certaines sont imputables aux cyclones qui labourent tout sur leur passage, d’autres aux interventions humaines, telles l’urbanisation du littoral ou le rejet de sédiments dans le lagon (qui les étouffent), les techniques de pêche, les ancres et la surexploitation touristique du milieu marin. Le sud et l’est de l’île ont cependant été plus épargnés, ainsi que la région de Cap Malheureux.


Crustacés


Les crabes à carapace dure, les langoustes, les crevettes grises, les crevettes roses et les langoustes forment un autre groupe, coloré et diversifié, vivant sur les récifs coralliens. Les espèces de crevettes sont nombreuses et elles entretiennent des relations symbiotiques vitales sur les récifs. Plusieurs types de crevettes font office de nettoyeurs, débarrassant les poissons des parasites, écailles mortes et autres types de déchets (voir l’encadré ci-dessous).


Échinodermes


L’étoile de mer, l’ophiure, les oursins, la comatule et le concombre de mer (holothurie) sont des représentants de cette famille. À première vue, peu de points communs les réunissent, pourtant ces espèces présentent toutes des caractéristiques anatomiques analogues.


Il est aisé de voir les étoiles de mer, car elles possèdent peu de prédateurs et ne se cachent pas durant la journée. Quant au concombre de mer, il vit posé sur le sable qu’il filtre pour se nourrir des micro-organismes.






PROFESSION NETTOYEUR…


Les poissons se lavent. Boutade ? Pas vraiment. Il existe des “stations de nettoyage” à proximité du récif. C’est une espèce de labre qui assure le travail. Il s’installe à une “station de nettoyage” et effectue une petite danse indiquant qu’il est prêt à “travailler”. Il n’a alors plus qu’à attendre les “clients”, de gros poissons attirés par sa danse. Lorsque ceux-ci se présentent, le labre s’agite autour d’eux, grignotant leurs champignons, leurs écailles mortes et leurs parasites. Parfois, il vient nager dans la bouche même d’un gros poisson pour lui laver les dents ! Curieusement, les poissons qui se font nettoyer ne croquent pas cette proie facile.


Les stations de nettoyage jouent un rôle important dans la vie des récifs. Certains poissons traversent de très grandes distances pour venir se laver et se purifier. Une expérience consistant à retirer les poissons nettoyeurs d’une section du récif a abouti à une augmentation des maladies et à une diminution de la population générale. Certaines espèces de crevettes jouent également ce rôle.







Mollusques


Comme les échinodermes, les mollusques forment une famille dont les membres présentent, en apparence, peu de caractéristiques communes. Les mollusques regroupent une grande quantité d’espèces à coquille, ou gastéropodes, comme les huîtres, les coquilles Saint-Jacques et les palourdes, qualifiées de bivalves, ainsi que les céphalopodes, sans coquille, incluant la pieuvre et le calamar. La famille des mollusques englobe les bénitiers, qui semblent encastrés dans le corail. Leur manteau charnu offre une gamme de couleurs spectaculaire. Les nudibranches, ou limaces de mer, ressemblent à des escargots sans coquille. Ils figurent parmi les créatures les plus colorées et les plus gracieuses que l’on puisse rencontrer sur les récifs.


Quelques espèces, comme le cône, possèdent un dard venimeux qui peut être mortel.


Poissons


Impossible de présenter toutes les espèces que l’on est susceptible de rencontrer à Maurice. La faune de l’océan Indien est réputée pour sa diversité et l’on dénombre plusieurs milliers d’espèces de poissons de tous les types et de toutes les tailles. En plongée ou en faisant du snorkeling, vous croiserez de multiples poissons récifaux, que vous apprendrez à reconnaître rapidement.


La famille des murènes comprend plusieurs espèces. Tapie dans les anfractuosités du récif, elle ne fait apparaître que sa gueule entrouverte, garnie de crocs acérés. La famille des mérous est largement représentée, tout comme celle des chirurgiens. Les poissons-clowns, dotés de bandes verticales blanches lisérées de noir, et les demoiselles, vivent en symbiose avec les anémones. Le poisson-trompette, très effilé, est facilement reconnaissable. Les carangues, à la tête bombée, se déplacent souvent en bancs. À Rodrigues, l’espèce Caranx ignobilis peut atteindre 1,50 m.


Les poissons-perroquets ont un bec avec lequel ils broutent le corail. Les nasons se distinguent à leur rostre faisant nettement saillie au-dessus de la bouche. Les rougets et cardinaux, à la robe rouge orangé, forment des bancs compacts dans les failles. Parmi les autres habitants du récif, régulièrement rencontrés en plongée, mentionnons les fusiliers, à la livrée bleutée, les saupes tropicales, les capitaines, les blennies, les labres, les poissons-oiseaux et les poissons-chats.


Le poisson-cocher, ainsi nommé en raison de la forme de ses longues nageoires dorsales, le poisson-ange, le poisson-empereur et le poisson-papillon sont sans doute les spécimens les plus chatoyants et les plus colorés. Le poisson-pierre, difficile à repérer à cause de son mimétisme, provoque une piqûre dangereuse, tout comme les représentants de la famille des pteroïs (rascasses). Le poisson-coffre et le tétrodon se gonflent comme des ballons en cas de danger.


Quant aux pélagiques (poissons du large), ils s’approchent parfois du récif pour chasser, notamment les thons et les barracudas.


Plusieurs espèces de requins fréquentent les eaux mauriciennes, notamment le requin à pointe blanche, le requin à pointe noire, le requin gris, le requin dormeur et, dans le secteur de la passe de Belle Mare (est de l’île Maurice), le requin-bouledogue.


Tortues marines


Les tortues de mer se raréfient. Parmi les espèces représentées, on trouve la tortue caouanne (Caretta caretta), la tortue verte (Chelonia mydas), la tortue-luth (Demochelys coriacea) et la tortue à écailles (Eretmochelys imbricata).


Selon la Cites (Convention on International Trade & Endangered Species), les tortues de mer figurent parmi les espèces les plus menacées, à la fois par la pollution et par l’exploitation commerciale.
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Protection du milieu marin


Si les eaux mauriciennes sont poissonneuses, l’univers sous-marin n’est pas aussi riche que celui des Maldives ou des Seychelles, et certaines menaces planent sur l’environnement marin. En réaction, deux organismes, la Mauritius Marine Conservation Society (MMCS ; www.mmcs-ngo.org) et le Mauritius Underwater Group (MUG ; www.mug.mu), se sont associés pour lutter contre la pollution et la destruction de la barrière de corail autour de l’île Maurice. Grâce à leurs actions de lobbying, des mesures ont pu être prises pour sauvegarder le milieu marin.


La dégradation des massifs coralliens reste cependant préoccupante. Sur beaucoup de sites, vous devrez vous contenter de corail mort. Parmi les causes déjà identifiées, mentionnons la pêche au harpon pratiquée sans discernement, et le ramassage des coquillages. Les ancres des navires causent également des dommages au corail et le prélèvement massif de sable marin pour la construction détruit l’écosystème du lagon et entraîne l’érosion des plages.


Enfin, l’utilisation du lagon pour les loisirs et le tourisme a considérablement réduit les espaces vierges du rivage, tandis que les rejets de bateaux de pêche et les évacuations des eaux usées entraînaient une pollution croissante des eaux côtières.


Par ailleurs, la législation, qui interdit l’utilisation des explosifs, la pêche au harpon, le ramassage des coraux et des coquillages et la pêche durant certaines périodes, est difficile à faire appliquer par les autorités. Il semblerait que même les réserves de pêche ne soient pas toujours respectées.


Il est impératif que les plongeurs observent un code de bonne conduite pour préserver les coraux de Maurice. Pour soulager la pression de l’activité plongée sur les récifs, le MMCS a encouragé la création de récifs artificiels, essentiellement des épaves.
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Sites de plongée


Les sites de plongée de Maurice et de Rodrigues, étonnamment variés, se comptent par dizaines. D’une côte à l’autre, les conditions sont radicalement différentes. Là, des épaves ou des tombants, ici, des arches, des failles ou des éboulis. Plutôt que de vous en tenir à un seul secteur de l’île, nous vous conseillons d’en découvrir plusieurs, afin d’en apprécier la diversité.


Il est possible de plonger toute l’année, mais la meilleure période s’étend d’octobre à mars. La température de l’eau varie de 22°C en juillet-août à 28°C entre décembre et février. Les conditions météo sont déterminantes. Le paramètre décisif est le vent, plus particulièrement les alizés de sud-est qui soulèvent une forte houle à certaines périodes de l’année et réduisent la visibilité.


Certains sites sont impraticables pendant l’hiver austral, notamment au sud-est et à l’est de Maurice, ainsi qu’à Rodrigues. Dans ce cas, certains centres proposent des solutions de repli au nord et à l’ouest, plus protégés.


La description ci-après, nullement exhaustive, vise à donner un aperçu représentatif de la plongée à Maurice, sur la base d’un échantillon de sites régulièrement exploités. Les espèces mentionnées sont celles qui sont les plus couramment observées, mais gardez à l’esprit que les poissons ne donnent pas de rendez-vous.


Est de l’île


Très exposé aux vents dominants, qui rendent la mer agitée, l’est de l’île, entre Pointe de Flacq et Trou d’Eau Douce, n’offre qu’une poignée de sites de plongée. Leur intérêt, en revanche, est exceptionnel. Le secteur a gardé tout son caractère sauvage, tant sur terre que sous l’eau. Quant à la visibilité, elle est généralement inférieure à celle que l’on trouve sur la côte ouest. Comptez entre 20 et 25 m en moyenne, parfois moins dans les passes.


Certains sites ne sont pas accessibles en raison du vent pendant l’hiver austral.


Les sites


C’est la passe de Belle Mare, à hauteur de la localité éponyme, à 5 minutes de l’hôtel LUX* Belle Mare, qui offre les plongées les plus spectaculaires. Régulièrement exploitée par les centres de l’est de l’île, cette passe autorise au moins 5 explorations différentes. Bien que la zone soit sujette aux courants et aux phénomènes de marée, il existe toujours une solution de repli. La passe se caractérise par une topographie très tourmentée, avec de multiples langues rocheuses, des éboulis, des masses coralliennes éparses, des vallées sableuses, des canyons, des hauts-fonds, etc. La visibilité est souvent moyenne, de l’ordre d’une quinzaine de mètres au milieu du chenal, en raison de la présence de particules charriées par le courant sortant. Ces eaux riches en substances nutritives attirent une faune exceptionnelle. Toute la chaîne alimentaire est représentée. L’atmosphère de chasse est palpable ; on sent que l’on évolue dans un territoire où les prédateurs s’en donnent à cœur joie. C’est un étourdissant festival de couleurs et de formes qui attend les plongeurs. Requins (pointes blanches et bouledogues), bancs de barracudas, énormes carangues, raies, chirurgiens, girelles, thons, anthias, cardinaux, perroquets, nasons, cochers, balistes, labres, capitaines ne constituent qu’une partie des espèces couramment rencontrées. Vu la présence de courant, les plongées se font habituellement à la dérive. Le Niveau 1 suffit pour la plupart des explorations.




[image: ]





Les principaux sites de la passe sont Shark Point, la vallée des Gorgones, la forêt des Gorgones, Aquarium, Japanese Garden et Castle. Généralement, on commence par Aquarium (-12 m) ou Japanese Garden (de -16 à -22 m) pour se familiariser avec les conditions parfois rugueuses qui prévalent dans la passe. C’est à Japanese Garden que les coraux sont les plus impressionnants. Shark Point (-25 m environ) est un site mythique, réputé pour la présence régulière de requins à pointe blanche et de requins-bouledogues, particulièrement intimidants. Plus loin, sur le côté extérieur nord de la passe, la vallée des Gorgones et la forêt des Gorgones se distinguent par les magnifiques gorgones qui s’épanouissent sur les blocs coralliens, entre -20 et -32 m. Castle (-17 m), aux abords du côté extérieur sud, vaut également pour la qualité des coraux. Selon la météo, le courant et le niveau des plongeurs, il est possible de combiner deux sites à l’occasion d’une seule exploration.


Plus vers le sud, à hauteur de Trou d’Eau Douce, près de l’hôtel Touessrok, la passe de Trou d’Eau Douce vaut également le coup d’œil, mais elle n’a pas le côté spectaculaire de son homologue du nord. Elle se pratique à la dérive, par courant sortant, à une profondeur moyenne de -20 à -25 m. Un peu plus au sud, The Wall désigne un vaste massif corallien, long de plusieurs centaines de mètres, entouré d’une zone sablonneuse, où évolue une faune abondante (de -23 à -30 m).


Sud-est de l’île


Cette zone de plongée, à proximité de Mahébourg, est la plus exposée aux vents dominants et aux humeurs de l’océan. Les conditions ne sont donc pas toujours optimales, notamment pendant l’hiver austral (de juin à août), lorsque la mer, agitée, rend l’accès à certains sites impossible.


Au chapitre des points forts, on retiendra la féerie de l’architecture sous-marine, composée de grottes, de tunnels et d’arches géantes, ainsi qu’une forte densité de pélagiques.


Les sites


S’il fallait n’en retenir qu’un, ce serait Colorado. À environ 600 m du récif, ce site ravira tous les plongeurs par sa topographie exceptionnelle, entre -10 et -42 m. Son nom n’est pas usurpé : on se croirait dans un gigantesque canyon sous-marin, agrémenté d’arches, de tunnels, d’éboulis et de galeries aux proportions démesurées, peuplées de langoustes, de barracudas, de carangues, de mérous et parfois de requins à pointe noire.


Autre site grandiose, également très prisé : Roches Zozo, tout près de Colorado. Une énorme roche monte du fond jusqu’à -12 m. Elle est percée d’anfractuosités, de crevasses et de failles où ont élu domicile de multiples espèces. L’exploration se poursuit dans un canyon et un tunnel. Là encore, c’est le décor, exceptionnel, qui fait tout le sel de la plongée. Ces deux sites sont plutôt réservés aux plongeurs confirmés.


Grotte Langouste a aussi ses inconditionnels. Au sud de Blue Bay, au large de l’île des Deux Cocos, à une vingtaine de mètres de profondeur, vous découvrirez une voûte sous-marine conduisant à un passage étroit, suivi d’une vaste grotte. De nombreuses langoustes se rencognent dans les parois. Les plongeurs sortent par une ouverture, de l’autre côté de la grotte.


Le secteur s’enorgueillit également d’une épave, Le Sirius. Il s’agit d’un navire de guerre anglais, qui s’échoua en août 1810 dans la passe de Mahébourg. L’épave est disloquée en trois éléments, reposant entre -10 et -25 m. N’espérez pas voir des superstructures spectaculaires, car la vase a presque entièrement recouvert les vestiges du vaisseau. La visibilité est souvent réduite, en raison des sédiments déposés par les rivières (environ une dizaine de mètres). Parmi les éléments apparents, signalons des morceaux de canon et de bois. Cette plongée vaut surtout pour son aspect historique.


Pour les débutants, Blue Bay, juste devant l’hôtel Shandrani, est un site parfait. C’est le seul endroit de Maurice où les coraux sont restés en bonne santé. La zone, classée parc marin, est un régal pour les yeux. Dans moins de 10 m d’eau, on observera plusieurs espèces de coraux, parfaitement épanouis, dont du corail cerveau, du corail corne d’élan et des Acropora. La scène sous-marine est animée par de multiples espèces de petits poissons. Le site convient également pour le snorkeling.


Signalons enfin le tombant faisant face à l’hôtel Le Preskil.


Ouest de l’île


L’ouest de l’île, et plus particulièrement le secteur de Flic en Flac, passe pour l’une des zones de plongée les plus attrayantes de Maurice. Cette partie de la côte étant protégée des vents dominants, les conditions sont pratiquement optimales toute l’année, et la visibilité souvent excellente. Autres atouts : la présence de nombreuses épaves, une faune riche et diversifiée et un relief spectaculaire. La quasi-totalité des sites sont à l’extérieur de la barrière de corail. Celle-ci descend progressivement, en escalier.


Les sites


Impossible de faire un séjour à Flic en Flac sans plonger sur La Cathédrale, le site phare du secteur, que programment tous les centres de plongée de l’ouest. Caractéristique principale de l’exploration : la topographie, très accidentée. Difficile de la décrire avec précision. Il faut s’imaginer un dédale rocheux couvert de cavités, d’arches, de cheminées, de passages étroits, et agrémenté de saillies et de surplombs en tout genre, entre -15 et -27 m environ. La faune ajoute un intérêt supplémentaire : vous croiserez des rascasses, des rougets, des gaterins, des mérous, des perches, des empereurs, des langoustes, des balistes, des fusiliers, des murènes, des diodons, des poissons-anges, des poissons-empereurs et des chirurgiens, sans parler de bouquets de coraux Tubastrea sur les sommets. Bref, un joli festival de formes et de couleurs vous attend. Seul point noir : le site est un peu trop fréquenté.






PLONGÉE RESPONSABLE


L’impact de la plongée sur le patrimoine sous-marin n’est pas nul. Pour limiter au maximum la pression sur cet écosystème fragile, les visiteurs sous-marins s’en tiendront aux recommandations suivantes :


[image: ] Survolez les fonds et évitez les coups de palme intempestifs grâce à une bonne maîtrise de votre flottabilité et de votre stabilisation. La faune fixée, notamment les gorgones et les éponges, ainsi que les polypes coralliens, ne résistent pas à ces coups de boutoir.


[image: ] Ne jetez pas l’ancre sur les récifs, et faites pression sur les centres de plongée et les organismes officiels pour qu’ils installent des bouées d’amarrage sur chaque site.


[image: ] Évitez tout contact avec des organismes marins vivants. Un simple effleurement suffit à endommager les polypes. Ne touchez pas les coraux.


[image: ] Ne vous attardez pas dans les grottes : les bulles qui s’échappent des détendeurs restent prisonnières sous les voûtes, exposant ainsi au milieu aérien des organismes qui se nécrosent.


[image: ] Ne remontez rien du fond, pas même un coquillage.


[image: ] Emportez tous vos détritus et ramassez ceux que l’on trouve sous l’eau, notamment les sacs plastique, particulièrement dangereux pour la faune. Certaines espèces risquent en effet de les absorber et de s’étouffer.


[image: ] Résistez à la tentation de nourrir les poissons. Les aliments étrangers à leur régime habituel peuvent perturber leur métabolisme et conduire à des comportements contre nature.


[image: ] Limitez vos interactions avec les animaux. Contentez-vous d’être un observateur bienveillant et responsable. Par exemple, ne chevauchez pas des tortues, source de stress pour cette espèce, et évitez de toucher les raies pastenagues ou les raies manta, car leur peau est recouverte d’un mucus fragile.







Manioc réjouira les plongeurs chevronnés. Entre -33 et -45 m, vous découvrirez 2 massifs rocheux piquetés de buissons de corail noir (Dendrophylia negrescans et Tubastrea) sur les saillies, séparés par une coulée sableuse à -45 m. Gorgones, corail rose (vers -40 m), énormes raies sur le sable, cardinaux, perroquets, anthias, vivaneaux, carangues et perches animeront sans doute l’exploration. Une arche et une grotte rehaussent l’attrait du site.


Autre superbe plongée : Couline Bambou, entre -18 et -35 m. Là encore, des arches (l’une à -35 m, l’autre à -25 m), des failles et des cheminées taillées dans le récif vous tiendront en haleine. Côté faune, vous observerez des rougets et des langoustes tapis dans les coins et recoins, des fusiliers, des vivaneaux, des poissons-papillons, des carangues et des thons en maraude, des rascasses, des poissons-chats, des mérous, des anthias, des empereurs et des poissons-trompettes. Ici et là, des buissons de corail noir agrémentent élégamment les superstructures rocheuses.


Que dire de Rempart Serpent, sinon qu’il s’agit d’une plongée exceptionnelle et originale ? Les plongeurs descendent dans le bleu entre -20 et -25 m. À mesure que l’on approche du fond, une masse rocheuse en forme de serpent se détache sur le sable. Première impression : le site est peu poissonneux. Mais dès que l’on détaille les blocs rocheux, on aperçoit une concentration inhabituelle de rascasses (environ 7 espèces, dont les antennata, volitans, radiata, miles), de murènes (dont des poivrées, des tachetées à gueule jaune, des tachetées à gueule blanche, des vertes), de poissons-scorpions, d’hétérocongres, de poissons-mandarins, de blennies, de poissons-limes, sans compter les habituels anthias, cochers, vivaneaux, mérous, rougets, poissons-clowns, papillons et labres. Bon nombre de ces espèces vivant camouflées, il faudra compter sur l’expérience et le coup d’œil du moniteur pour les repérer et inspecter tous les coins et recoins (en évitant de poser les mains sur le substrat).


Au chapitre des épaves, signalons 4 sites méritant considération. Le Kei Sei 113 gît par -37 m de fond. Coulé en 1987, ce navire d’une quarantaine de mètres de long offre une belle architecture, avec des superstructures métalliques très photogéniques. Ont pris possession des lieux des labres, des chirurgiens, des rougets barbets, des poissons-anges empereurs, des cochers, des mérous, des vivaneaux et des petites murènes, entre autres.


Conseillons aussi le Tug II, accessible aux débutants, à -20 m. Ce remorqueur d’une vingtaine de mètres de long, coulé en 1981, n’a rien de spectaculaire mais il a fixé une faune particulièrement riche : c’est l’occasion d’approcher de près des priacanthes, des vivaneaux, des poissons-trompettes, des rascasses volantes, des anthias, des poissons-chats, des poissons-scorpions, des poissons-pierres (sous la coque, dans le sable), des rougets, des poissons-limes, des poissons-coffres et, si le moniteur a l’œil, des poissons-feuilles. Autour, dans le sable, des hétérocongres : émergeant du substrat sableux, plantés comme des fétus de paille, ils ondulent mollement. Posez-vous sur le sable et observez leur petit manège. De retour sur le bateau, vous aurez de bonnes chances d’apercevoir des dauphins dans les parages.


Les confirmés pourront se frotter à L’Orient, un bateau de pêche coulé en 1993, solidement fixé avec des cordes entre -38 et -45 m sur un fond de sable et de gravier. Son envergure avoisine 25 m. On distingue le mât avec son poste de vigie, le guindeau et l’hélice. Il est possible d’accéder aux cales et à la salle des machines.


Quant au Saint-Gabriel, il s’agit d’un cargo reposant entre -32 et -38 m. Comme les autres, il fut coulé en 1987 pour former un récif artificiel. Le site est plus poissonneux que L’Orient. On peut pénétrer dans les cales.


Sud-ouest de l’île


Les centres de plongée du Morne exploitent la zone comprise entre la passe Saint-Jacques, au sud de la péninsule du Morne, et Rivière Noire, au nord. La topographie présente des similitudes avec celle que l’on rencontre à Flic en Flac, plus au nord. Les plongées ont lieu à l’extérieur de la barrière de corail. Celle-ci descend progressivement vers un fond sableux, parsemé de gros blocs coralliens. Pendant l’hiver austral, la zone est soumise à de fortes houles qui peuvent affecter la clarté de l’eau et empêcher le franchissement des passes.


Les sites


La passe Saint-Jacques, presqu’à hauteur de Baie du Cap, est fortement exposée à la houle du sud-est. Les plongeurs se mettent à l’eau dans la passe et se laissent dériver par courant sortant à une profondeur comprise entre -15 et -32 m. Très poissonneuse, cette passe draine aussi bien des espèces récifales que pélagiques. Thons, barracudas, raies-aigles, raies pastenagues, wahoos, requins à pointe blanche, carangues et langoustes offrent un superbe spectacle. La visibilité est souvent moyenne.


Whitetip, à l’extérieur de la passe de la Prairie, au sud de l’hôtel Paradis, abonde en mérous, en requins à pointe blanche, en raies pastenagues et en thons, à une profondeur maximale de -32 m. Ce site n’est praticable que si les conditions météo sont clémentes.


Casiers, dans l’axe ouest de l’hôtel Paradis, comprend un fond plat de nature corallienne, vers -25 m. La topographie présente peu d’intérêt. En revanche, des pélagiques (barracudas, thons, wahoos) maraudent régulièrement dans les parages.


Entre -15 et -24 m, La Murène porte bien son nom. Plusieurs murènes, apprivoisées suite aux feedings (nourrissages) pratiqués par les moniteurs, sont en effet inféodées au site. Le relief, en pente douce, n’est pas dénué d’attrait. Outre la présence régulière des murènes, la faune est relativement abondante, avec des vivaneaux, des langoustes, des chirurgiens, des perroquets, des fusiliers, des capitaines, des cochers et des papillons.


L’Aquarium convient parfaitement pour les débutants ou les plongées de réadaptation. Dans 13 m d’eau environ, on évolue dans un paysage de canyons, de couloirs et de collines, entouré de capitaines, de perroquets, de balistes, de labres et de chirurgiens, entre autres.


À côté de L’Aquarium, La Colline fait référence à d’imposantes collines de corail qui se dressent sur un fond sableux, vers -12 m. La zone est parcourue de multiples espèces récifales.


Plusieurs sites sont exploités dans le secteur de Rivière Noire. Ils ont l’avantage d’être facilement accessibles par le lagon. Citons La Grande Falaise, un tombant abrupt entre -15 et -30 m ; La Cheminée, un autre tombant entre -15 et -32 m, percé d’une cheminée qui remonte sur une quinzaine de mètres, avec des poissons-pierres, des poissons-scorpions, des rascasses et des fusiliers ; La Gorgone, un tombant entre -15 et -35 m émaillé de gorgones et d’alcyonaires et Pointe Koenig, un site adapté aux débutants.


Nord-ouest de l’île


Le secteur nord-ouest s’étend de la pointe aux Piments, au sud, à la pointe aux Canonniers, au nord, avec Trou aux Biches comme principale base de départ. Comme à Flic en Flac, les conditions sont généralement excellentes car le secteur est protégé.


Les sites


Parmi les sites les plus courus, signalons Holt’s Rock, également appelé Stenopus. L’attrait de la plongée réside dans le relief, à savoir deux dômes rocheux, entre -30 et -37 m, prolongés par des éboulis, animés de la faune récifale habituelle, de gorgones et d’énormes coraux Tubastrea et Dendrophylia. Lobster Rock, entre -10 et -22 m, convient à tous les niveaux. L’exploration est plaisante, avec une faune présente en quantité, notamment des langoustes (d’où le nom du site), des vivaneaux, des saupes, des capitaines, des balistes, des demoiselles, des papillons, des mérous, des rougets, des poissons-trompettes, des labres, des murènes, des poulpes et, à l’occasion, des carangues. Entre Holt’s Rock et Lobster Rock, le tombant de la pointe aux Canonniers se déploie entre -32 et -60 m et comblera les plongeurs chevronnés. Gorgones, coraux noirs et éventuellement quelques requins sont de la partie. La présence de 4 pinacles coralliens légèrement à l’écart du tombant, dans la zone des 25 m, ajoute un piment supplémentaire.
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